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Les territoires face au défi de la durabilité. 

 Regards croisés Est-Ouest et Sud-Nord, 

 
 

Le 56ème colloque de l’Association de Science Régionale de Langue Française (ASRDLF) se 

tiendra conjointement avec celui de l’Association Roumaine de Science Régionale à l’Université 

Alexandru Ioan Cuza de Iasi (Roumanie), du 4 au 6 Juillet 2019.  

 Le « Rideau de Fer » a partagé l’Europe en deux et ses effets, même après sa disparition 

physique à la fin des années 80, se ressentent à différents niveaux (économique, social, 

culturel…). Pendant cette même période, les rapports Nord-Sud, en particulier entre Europe et 

Maghreb, sont restés marqués par de profondes asymétries de développement, en dépit d’une 



tendance mondiale au mimétisme dans la « circulation » des modèles de développement et 

d’aménagement. Or, c’est aussi pendant cette période, postérieure aux années 80, que le 

Développement Durable, en dépit d’un manque de stabilisation du concept, s’est imposé à 

travers le monde comme référentiel de l’action publique, et même privée, en matière 

d’aménagement et de développement territorial à toutes échelles géographiques. 

C’est pourquoi l’objectif central de ce colloque est de débattre de l’adaptation des 

nouvelles dynamiques spatiales et des politiques territoriales à la durabilité à travers le monde, à 

l’Est comme à l’Ouest, au Nord comme au Sud.  

Le colloque sera en premier lieu l’occasion d’analyser un peu plus les probables 

différences d’adaptation des politiques territoriales aux nouvelles dynamiques locales et 

régionales, et à la façon dont elles font face à l’exigence de la durabilité. Le questionnement 

principal du colloque concernera donc une évaluation des différences, voire même des 

divergences, dans la façon dont on aborde la question du développement territorial durable entre 

l’Est et l’Ouest, le Nord et le Sud, et au sein de l’un comme de l’autre. En effet, nous présumons, 

et le colloque sera l’occasion de le vérifier, que la « mise en territoire » du développement 

durable ne conduit pas nécessairement à des options tant environnementales que sociales ou 

économiques similaires. En effet, si la transition à l’Est a pu ramener les sociétés concernées 

dans le « giron » d’une économie capitaliste et si l’entrée des pays du Sud de la Méditerranée 

dans la mondialisation est d’actualité, les héritages, tant culturels que sociaux, ou encore en 

termes de gouvernance, des séparations passées n’ont pas permis de déboucher sur une complète 

homogénéisation des modes de penser et de faire en matière de développement territorial 

(comme dans d’autres domaines). En outre, si le développement durable est devenu un 

référentiel de l’action publique, et même souvent privée, au sein des territoires, on constate de 

grandes différences dans la prise en compte des attentes environnementales et sociales face aux 

objectifs purement économiques.  Or, tout semble indiquer que l’importance relative attribuée 

aux différents « piliers » ou dimensions du développement territorial durable dans les projets de 

territoire reste fortement dépendante de l’ampleur des inégalités socio-économiques internes que 

peut connaître chaque pays.   

 De la rencontre des chercheurs en science régionale « occidentaux » (et francophones) et 

« orientaux » il est attendu qu’elle permette d’éclairer le débat sur l’ampleur réelle des 

différences d’approches. En outre, l’année 2019 marquera d’une manière symbolique les 30 



années de transition à l’Est ; une transition, parfois dirigée, spontanée d’autre fois, mais ayant 

des impacts largement différents selon les pays. Si en première analyse, cette transition paraît se 

conclure globalement par un rapprochement du modèle occidental et de ses trajectoires de 

développement, l’approche comparatiste, privilégiée par ce colloque, doit nous conduire à des 

visions beaucoup plus nuancées, mettant en exergue les spécificités du développement territorial 

de part et d’autre et au sein de chacun de ces espaces. Une autre question de réflexion à retenir 

dans le cadre de la rencontre concerne la façon dont la crise économique de 2008 a pu impacter 

de part et d’autre tant la conception de la durabilité que les pratiques qu’elle a pu susciter. 

 Toutefois, le débat sur le contenu à donner à la perspective du développement territorial 

durable et aux voies de son opérationnalisation ne se limite évidemment pas à une confrontation 

Est-Ouest. Entre le Nord et le Sud, du fait même des inégalités de développement, et en dépit de 

dynamiques de croissance particulièrement impressionnantes dans certains pays du Sud, la 

persistance de phénomènes tels que la grande pauvreté, la fragmentation socio-spatiale des 

territoires (métropolitains ou non), la fracture urbain – rural, le poids des activités informelles, 

conduit les promoteurs du développement durable à privilégier des stratégies 

pluridimensionnelles qui dépassent l’impératif de préservation des ressources non renouvelables, 

et qui visent concrètement à renforcer « l’empowerment » des communautés en situation 

d’exclusion et à affirmer leurs valeurs culturelles spécifiques. Dès lors, la dimension socio-

culturelle y semble prendre le pas sur les objectifs strictement environnementaux. En d’autres 

termes, lorsque la perspective de la durabilité n’est pas purement et simplement ignorée, celle-ci 

donne lieu au sein des territoires  du « Sud » à des choix de priorité et à des formes d’action 

publique singuliers. C’est pourquoi des communications portant sur des réflexions et/ou 

pratiques territoriales menées dans d’autres contextes que ceux des pays de l’Ouest ou de l’Est, 

notamment au « Sud » peuvent utilement contribuer à l’échange. 

En définitive, la possibilité, ouverte par ce projet de colloque, d’examiner les dynamiques 

et politiques territoriales au prisme de la durabilité offre de nouvelles perspectives de recherche 

et de réflexion permises par le croisement des regards, dont on attend un enrichissement des 

conceptions, à la fois théoriques et pratiques, quelles que soient les échelles territoriales (rurale, 

urbaine, régionale, nationale, macro-régionale, etc.).   

 



Au total, les questions centrales du colloque auxquelles on cherchera des éléments de 

réponses à travers la comparaison Est-Ouest et Sud-Nord peuvent se résumer de la façon 

suivante : 

- Quelles sont les réponses, notamment en termes d’innovations techniques mais aussi 

sociales, apportées de part et d’autre au défi de la « mise en territoire » du développement 

durable ? 

- Comment les trajectoires se sont rapprochées entre l’Ouest et l’Est (en termes de 

dynamiques et politiques territoriales) ? 

- Comment repenser les nouvelles politiques territoriales face aux possibles crises 

(climatique, migratoire, économique, politique, etc.) à venir ? 

- Comment prendre en compte les différentes échelles territoriales dans l’analyse des 

dynamiques spatiales et dans l’élaboration des politiques et actions de développement 

territorial durable ? 

- Comment parvenir à dépasser une approche purement environnementaliste du 

développement territorial durable et à y intégrer les dimensions sociale, culturelle et 

économique ? 

- Les politiques territoriales peuvent-elle contribuer au rapprochement et à 

l’homogénéisation des trajectoires de développement entre l’Est et l’Ouest, le Sud et le 

Nord ? 

- Quelles sont les voies stratégiques et pratiques d’une plus grande opérationnalisation du 

développement territorial durable ? la mise en pratique des principes de l’économie 

circulaire peut-elle contribuer à cette opérationnalisation ? Comment les politiques 

publiques menées aux différentes échelles (locale, régionale, nationale, européenne) sont-

elles impactées par la façon de concevoir le développement territorial durable ?  

- Le paradigme de l’attractivité qui marque aujourd’hui très fortement l’action territoriale à 

l’ouest comme à l’est, au sud comme au nord peut-il se conjuguer avec les impératifs de 

la durabilité ? 

Il est attendu ces questions puissent être débattues soit par des communications privilégiant de 

façon directe l’analyse internationale comparée, soit par des communications de caractère 

théorique, et/ou analysant des réalités de terrain spécifiques. 

 



Propositions de thématiques spécifiques 

T1 – Échelles territoriales et « mise en territoire » du développement durable, approche 

comparative Est-Ouest-Sud-Nord. Le développement territorial durable, quels périmètres pour 

quelles gouvernances ? 

T2 – les nouveaux enjeux, outils et formes d’opérationnalisation des actions de développement 

territorial durable en Europe et dans le monde. 

T3 – Développement métropolitain, dynamiques territoriales à toutes échelles et enjeux de 

cohésion territoriale. Approche comparative Est-Ouest-Sud-Nord. 

T4 – Préservation de la nature et des ressources, économie circulaire, adaptation au changement 

climatique, maîtrise des consommations foncières, nouveaux défis pour les villes et les régions ? 

Analyse comparée Est-Ouest- Sud Nord. 

T5 – L’innovation territoriale au service du développement durable  

T6 - Les défis du développement territorial durable pour la formation des aménageurs et 

développeurs. 

 

 

Pour compléter le colloque : 

1. En complément, sont maintenues les sessions récurrentes de l’ASRDLF, relevant des 

thématiques ci-dessous :  

 
A - Méthodes et modélisation  

B - Ressources et facteurs de la croissance régionale et urbaine soutenable  

C - Politiques régionales et urbaines, évaluation  

D - Développement des territoires  

E - Concurrence spatiale, économie publique, fiscalité locale et territoriale  

F - Économie urbaine, territoire, espace, théorisation et modélisation 

 

2.  Des visites de terrain seront organisées : 

– Excursion du 7 juillet : sortie dans le nord de la Moldavie (Bucovine – “la petite 

Suisse”) dont les points centraux seront : 

o Visite des monastères qui ont le label UNESCO 



o Visite de quelques musées ethnographiques (Musée de l’Œuf, Musée des cuillères 

en bois) 

- D’autres “surprises” 

-  

 


